
74J     Pour te dire que je t'aime.

Ce soir,
J'ai embrassé ta signature, j'ai embrassé un mal qui dure,
Depuis longtemps.
Ce soir, 
J'ai déclaré avec ratures, que loin de toi, c'était trop dur,
Depuis longtemps.
  Ce soir, 
  Je veux encore, je veux plus tard et avant qu'il ne soit trop tard,
  Perdu au temps,
  D'un soir,
  Ou je dirai à force' d'y croire, tu  étais belle, tu  étais là.

Ce soir, 
J'ai ressassé toutes mes lectures, et mon sommeil fait le mur,
Et pour longtemps.
Ce soir,
J'ai décidé, je te le jure, il faut me croire, je parle pur,
  C'est important.
  Ce soir,
  Je te veux de plus en plus près, à en toucher tous les objets,
  Qui vivent présent,
  Le soir,
  Quand tu t'endors, quand tu t'en vas, vers des rêves' que je veux pour moi.

Je referai la Terre, je réchauff' rai l'hiver,
Pour te dire' que je t'aime.
Je serai le mendiant, le riche et le manant,
Pour te dire' que je t'aime.
J'aurai tout de Verlaine', les violons de la peine,
Pour te dire' que je t'aime.
Je me ferai très grand, moi qui ne suis qu'enfant,
Pour te dire' que je t'aime.
  J'aurai les mots nouveaux, et aussi les cadeaux,
  Pour te dire' que je t'aime.
  J'aurai des trois fois rien, cachés dans chaque mains,
  Pour te dire' que je t'aime.
  Je dirai aux cours d'eau, qu'ils emmènent mon pas beau,
  Pour te dire' que je t'aime.
  Je crois, je crois enfin, que je n' te dirai rien,
  Pour te dire' que je t'aime.

J'aurai les champs de blé, les couleurs du passé,
Pour te dire' que je t'aime.
J'aurai le retenir, l'éternel pour écrire,
Que simplement je t'aime.
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